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diriger, et qui deviendront des hommes.
Le sujet de " Composition " fut traité

ar Delle V. Leganlt sous la forme d'une
.eçon de choses. Elle interrogea les élè-
ves et les amena à comprendre leur sujet;
après quoi ils eurent à en faire un résu-
rué par écrit. D'après la manière qu'elle
traita son sujet, cette demoiselle a fait
preuve de connaissances très étendues.

M. T. Rochon croit qu'un autre moyen
d'enseigner la composition aux commen-
çants est de faire écrire ce que les élèves
Ont vu, ou les évènements qu'ils peuvent
se rappeler ; c'est de plus un excellent
exercice pour leur enseigner l'orthogra-
phe et leur faire apprendre une foule
d'autres choses.

M. N. Bélanger donna une leçon d'a-
rithmétique à une classe d'élèves. Il in-
eista sur la nécessité de ne pas s'arrêter
entièrement au livre du texte, mai3 bien
de faire résoudre des problèmes prati-
ques.

M. Lalonde donna une conférence sur
la lecture. Il passa en revue les différen-
tes modulations et inflexions de la voix,
et insista, entre autres choses, sur la né-
cessité qu'il y a, de la part de maître, de
préparer et d'expliquer la leçon, afin
qu'elle soit bien comprise et lue avec ex-
pression. Il dit que dans la préparation
de la leçon, le maitre doit d'abord en
faire la lecture, afin que les élèves puis-
sent remarquer la prononciation,la ponc-tuation, les inflexions de la voix, etc., et
ensuite faire lire le même paragraphe
imultan ément.

M. l'inspecteur concourt dans les idéesexprimées par M. Lalonde, et ajoute que i
objet principal de la lecture doit être de

faciliter la pensée. Il remarque que, dans
un boit nombre d'écoles, les élèves n'ap-
Prennent pour ainsi dire qu'à disUnguer
entre le blanc et le noir de leurs livres, t
't ne saisissent presque rien des idées de (
l'écrivain. Il démontre que la lecture,r être parfaite, doit faire naître dans t
esprit les pensées, les sentiments, et les léMotions de l'auteur, et que puisqu'elle '

'8t) pour l'homme, le seul moyen d'ac- s'érir des connaissances, il faut la culti-
Ver avec soin et bien se garder de sacri- 11ler l'intelligence à la volubilité. r

Il y a discussion sur les différentes t
"[Ithodes employées dans nos écoles, à s
,quelle prirent part MM. J. Bélanger, tOchon Lalonde, et Delle Legault. En-A la plupart des assistants sont unani-
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mes à se déclarer en faveur de la métho.
de phonique, déjà employée dans plu.
sieurs de nos écoles, comme étant la plus
avantageuse.

Delle A. Ricard donne une conférence
sur la numération et la notation, et fait
quelques observations sur les quatre opé.
rations des nombres entiers. Elle expli.
que d'une manière claire et précise la
valeur de zéro quand il est placé à la
droite ou à la gauche d'un ou plusieurs
chiffres. Elle démontre que, dans tous
les cas, pour écrire les nombres depuis I
jusqu'à 1000, il vaut mieux se servir de
trois chiffres, et elle croit que, par ce
moyen, il est plus facile de faire voir le
rang que chaque chiffre doit occuper
dans un nombre donné. Pour chaque
tranche, elle se sert de noms familiers
aux enfants, y substituant par la suite
les mots, unité, mille, millions, passant
par là d'objets naturels aux nombres
abstraits. Par degrés, elle fait disparaître
chaque ligne verticale tirée par la sépa-
ratio4 de chaque tranche, et par bon
nombre d'exercices elle sait amuser et
intéresser sa petite classe.

M. J. Bélanger fait voir, par une autre
manière aussi simple, sa méthode d'en-
seigner la numération aux commençants.

M. Rochon est d'avis que puisque l'a-
rithmétique est une des matières les plus
nécessaires, les instituteurs et les institu.
trices doivent y consacrer beaucoup de
temps, et faire compter leurs élèves ora.
lement.

Après quelques remarques, M l'ins.
pecteur conseille aux instituteurs et aux
institutrices d'enseigner l'arithmétique,
tu moins, deux fois par jour.

M. Gareau, prié de traiter un sujet
quelconque, débute par l'enseignement
le la grammaire par intuition. Il pré.
end que plusieurs maîtres se trompent
n s'arrêtant trop aux récitations : il vaut
nieux, dit-il, s'attacher à l'intelligence,
et développer les facultés des élèves en
eur faisant construire eux-mêmes des
propositions et des phrases, et leur fai.
ant distinguer les différentes espèces de
nmts par le rôle que ces mots jouent dans
a phrase. Enfin il démontre d'une ma.
nière tout à fait logique le grand avan.
age que le maître a en son pouvoir en
e servant du livre de lecture pour ini.
ier ses élèves aux éléments de la gram.
maire.

Curran, avril, 1884.
T. R., instituteur,


